
CE QUE LA BIBLE NOUS DIT DE LA PANDÉMIE LIÉE AU CORONAVIRUS:  
APOCALYPSE OU ENCOURAGEMENT?  

 
Ces temps-ci, la pandémie liée au coronavirus Covid-19 nous enserre tous dans son 
emprise. La communauté universitaire souffre également. Néanmoins, les chercheurs, 
chacun dans sa propre discipline, tentent d’apporter leur contribution. Cependant, comment 
peuvent les biblistes contribuer au débat social sur le coronavirus? 
 
1. Images bibliques des fléaux et de l’Apocalypse 
 
Depuis le début de la pandémie, certains groupes chrétiens ont comparé la pandémie du 
coronavirus aux fléaux qui ont frappé le peuple égyptien dans le livre de l’Exode. En outre, 
la pandémie a également été considérée comme une préfiguration de la fin des temps, 
comme elle est décrite dans le livre de l’Apocalypse. Cependant, ces écrits bibliques ont 
leur propre histoire de genèse et de réception et doivent également être lus dans leur 
contexte. S’ils sont lus sans en tenir compte, la lecture menace de glisser vers une 
interprétation fondamentaliste. Une telle lecture sera plus susceptible d’être celle de ces 
groupes chrétiens. En effet, les premiers juifs (et chrétiens) auront très probablement 
souffert de leurs propres pandémies qui étaient courantes à leur époque. Pourtant, les 
histoires bibliques racontées dans le livre de l’Exode et dans l’Apocalypse ont un autre but 
que d’offrir un compte rendu historique des pandémies de l’époque, et elles ne sont pas non 
plus destinées à être lues comme des histoires qui refléteraient l’actualité. Une attitude 
critique approfondie envers la littérature biblique et une bonne explication de celle-ci sont 
des tâches qui appartiennent au domaine de spécialisation de l’exégète. Avec l’épisode 
pandémique que nous connaissons  aujourd’hui, le/la spécialiste de la Bible, armé(e) de 
poignées critiques, peut sauver la société d’une lecture non critique et fondamentaliste, qui 
voit la pandémie du Covid 19 comme un fléau contemporain envoyé par Dieu et comme le 
début de la fin des temps. 
 
2. Une image biblique génératrice d’espoir* 
 
Si les histoires bibliques ne demandent pas d’être lues 
comme reflétant l’actualité, il n’en reste pas moins 
qu’elles nous offrent des exemples qui suscitent la 
réflexion et qui peuvent apporter une contribution à la 
société contemporaine, touchée de plein fouet par la 
propagation du Covid-19.  

Pendant la période du confinement, une lecture 
intéressante est celle de Gen 8,1-14: c’est la fin du déluge. 

En replaçant ce texte biblique dans son contexte, on notera que Gen 8,1-14 suit l’exposé 
des causes du déluge (6,1-13), les instructions de Dieu pour la construction de l’arche, sa 

 
* Le dessin ici proposé a été réalisé pour cet article par Giuseppina Giglio. 



réalisation (6,14-7,5) et le déluge lui-même de 40 jours et 40 nuits, ce qui provoque la 
montée des eaux et sème la mort (7,6-24). 

Ici commence le texte que nous vous invitons à lire! Au v.8,1, Dieu se souvient de Noé 
et des êtres vivants et des animaux qui sont dans l’arche et envoie un souffle sur la terre 
(8,2). De cette manière, les réservoirs des abîmes et les ouvertures du ciel se ferment (8,2). 
Finalement, après 40 jours et 40 nuits de déluge, 150 jours de crue des eaux et 150 jours de 
décrue, l’arche se pose sur le mont Ararat et les sommets des montagnes commencent à 
réapparaître (8,3-4). Au bout de 40 autres jours, Noé ouvre la fenêtre de l’arche (8,6) et 
envoie d’abord un corbeau (8,7) et puis une colombe. Celle-ci, ne trouvant pas un endroit 
où poser ses pattes, retourne à l’arche (8,8-9). Noé attend 7 nouveaux jours et envoie de 
nouveau la colombe, qui retourne le soir avec un rameau d’olivier au bec (8,10-11): Noé 
comprend ainsi que le niveau des eaux est retombé sur la terre. Il attend encore 7 jours et 
envoie une nouvelle fois la colombe, qui, cette fois-ci, ne revient plus (8,12). Alors Noé 
ouvre le toit de l’arche et voit que la superficie de la terre est ferme: c’est la fin du déluge 
et le renouvellement de la vie ou, plus précisément, une reprise de celle-ci, selon des 
nouvelles instructions de Dieu.  

Ce qui ressort de ce passage biblique est sûrement un message d’espoir et de foi pour le 
non-abandon de Dieu, pour la fin du chaos et le retour d’un nouveau cosmos, mais aussi 
une leçon de patience pendant l’attente et de vie, qui avance lentement et selon un temps 
qui est bien marqué.  

En effet, même au cœur du chaos du déluge et du «confinement» dans l’arche, tout n’est 
pas perdu et la vie à l’intérieur de l’arche et le temps poursuivent leur cours.  

En tant que biblistes, c’est un message d’espoir que nous avons pour tâche de 
transmettre en ces temps difficiles, mais c’est aussi une invitation à ouvrir (ou rouvrir) ce 
livre aussi connu qu’il est probablement peu lu, à la recherche d’un «mot-ami», qui ouvre 
à la confrontation, à la réflexion et qui offre un soulagement.  
 
3. Les histoires de la Bible: apocalypse ou encouragement? 
 
Pour répondre à la question du titre: qu’est-ce que la Bible nous dit de la pandémie que 
nous sommes en train de vivre? 

D’une part, la Bible ne nous donne pas des explications scientifiques sur la pandémie 
actuelle, et d’autre part, elle nous invite à réfléchir et, quelquefois, nous apporte un mot 
d’espoir. En tant que biblistes, nous pouvons contester la lecture fondamentaliste de la 
Bible par certains groupes chrétiens, en expliquant les histoires bibliques d’une manière 
critique, et en tenant compte de leur genèse et de leur histoire de réception. De cette exégèse 
(ou explication), des images d’espoir peuvent également être esquissées. Car c’est de 
messages d’espoir dont on a plus que jamais besoin ... 
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